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Liste de contrôle « Gestion d’une pandémie : 
principaux facteurs sociaux de vulnérabilité »  

☐ Niveau d’éducation : un faible niveau d’éducation formelle peut se traduire par un bas niveau de compétence 

en matière de santé, notamment dans le domaine numérique. Il est plus difficile de savoir quelles sont les infor-

mations et les prestations de santé (notamment numériques) qui existent, d’y accéder et de les utiliser. Les 

personnes dans cette situation ont plus de mal à s’occuper de leur santé, de leur bien-être et du bien-être des 

autres. 

☐ Moyens financiers : des moyens financiers limités augmentent le risque en cas de perte de gain. Ils restrei-

gnent les possibilités de mettre en œuvre des mesures de protection, ce qui accroît la détresse psychosociale. 

En outre, ils peuvent conduire à renoncer à des prestations de santé faute d’argent pour payer les franchises et 

les quotes-parts. 

☐ Degré d’intégration : les personnes peu intégrées ont plus de difficultés à se repérer dans le système de santé 

suisse. La barrière de la langue restreint leur accès aux informations et leurs interactions avec les professionnels 

de la santé. Il peut arriver aussi que les personnes peu intégrées aient une compréhension différente de la 

maladie et de la santé et qu’elles aient moins de soutiens et de ressources au niveau social pour faire face à 

une situation exceptionnelle (p. ex. prise en charge des enfants durant une hospitalisation).  

☐ Logement collectif : la vie en collectivité (p. ex. dans une résidence pour personnes âgées, en situation de 

handicap cognitif ou dépendantes) ou dans des conditions non choisies (p. ex. centre d’asile, prison) peut faire 

obstacle à l’application de mesures de protection ou accroître la pression psychique associée. Les possibilités 

individuelles d’action et de protection sont fortement restreintes et régies dans des plans de protection définis 

par des tiers.  

☐ Conditions de logement difficiles : un logement exigu peut faire obstacle à l’application de mesures de pro-

tection et accroître la détresse psychosociale. Les personnes sans domicile fixe ont tendance à être plus vulné-

rables sur le plan de la santé, elles ont moins de possibilités et de ressources pour se protéger et il est plus 

difficile de les atteindre avec des offres et des mesures. 

☐ Emplois précaires ou illégaux : ces situations peuvent accroître la vulnérabilité, car le respect des mesures 

de protection n’est pas contrôlé et les personnes employées ne peuvent que difficilement faire valoir leurs droits 

à être protégées. Selon la nature du travail, il est possible que le risque de contamination soit plus élevé (p. ex. 

commerce du sexe). 

☐ Droit de séjour précaire ou sans base juridique : dans ces situations, la protection contre les conséquences 

financières d’une perte de gain est faible. Les personnes concernées n’ont souvent pas d’assurance-maladie 

obligatoire et renoncent à recourir au système de santé. 
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